
tent et dont la réputation (!,; univorziel;ý -Voil,.I lîinpoiir d is*
tinguéeo. rourtanît le proir's,;e"ur Osier n' aîa~fait de el'entèh'.

C'est ainsi qu'en A.llemv'agne, lorsqui'oni vent nommner un profes.
seur, o11 cîo'.sit celui qui a fait le plius d'études sur la questio-n, et
(,Ui a publië le travail le plus imlportant. C'e,.4t la mêeligne do
condulite que 1 *on suit en Angleterre.

Mais ha k hommes que l'ou. cho1isit, ainsi, se recommuandent nion
d'une forte cý lientèle, mais dle travaux s ctfqeplus ou moins
remarquables.

Il serait, difficile d'adopter ici la môme ic L'èI de iccrter (les
agmégés, ar iIou.j -savonls toivs que lesý tr;ittux ,c!(-utî1iqnes n'abon.-
det. pas1 parmli noeus. Bien plus, t.r's Peu de Caumulien! rnçi ap-
partiennetnt aux différentes soité n asueimu ons seientifiques du1
pays, ou à celles qui nous visitent. C'est Pourquoi dus le début, et
depuis longtemps nous avons reelamié le.; e011<or 1110m le seul
moyen d'encourager au travail nemueCa aiue-rnisi
assurément, lorsqu'elle aura pris le geât et l'habitudle (lit travail.
pourra lutter avec -avaintage près de la jeunesse de langue an-
glaise. JEt plus nous applaudlissions àL la nouvelle décisioni de la
Facuilté, plus nous nous sommes révoltés devant l'injustice coinniîse.
Comment, on demanmde aux uns de mettre llamlwrge ait veuît et de
prouver leur valeur, tandi; qu'à tel autre, il suffira le imontrer
patte blanche ? Celab est souverainmnent injuste et inadmissible.

La ménie loi pour tous. Et surtout la Justice. Voilà ce que nous1
ne cesserons de demander.

3o. Nous avons désapprouvé la niomiiitioni lu Dr Ganthier, et nie
croyez pas que nous soyions les seuls.

Cette nomination est blâmable parce que

lo. Elle a été faite par pure faveur et siaiis concours.
2o. Blâ1mable, parceque les professeurs ont fait cette nomination

dans l'intérêt du nouvel agrégé et non dans celui de la Faculté.
.Autremnent ils au:'l-aient- dû ehoisir celui qui, en lhygitnie, s", --* eûèé
une réputation .néritée, et une position distinguée. Ils auraient dû
offrir la chaire l" celui qui pendant de longues annlées, s'est oe»
bîpjécialemient d'hygiène, dans sa pratique et dans ses écrits ; celui
qui a rédigé le seul journal d'hygiène qu~e nous ayions en ce pays.
Voilaà un médecin dont La position eut fi' taire tous les counen-
taires. 'Voilà celui, auquel, d*ap,ès vc; principes, monsieur le
Doyeni, on eut dû. offrir la, chaire d'h giènie.

Et soyez persuadé qu'il n'eut pas cherché fà se faire une réclamne
de sa nomination.

Mais enfin, pour mauvaise qu'elle soit, vous nous apprenez que
cette nomination n'est pas encore définitive. Nous avons pourtant
vu.i 1 * plus (le deux mois, la lettre officielle qui lui aanaitjiU sa


